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Les premières secousses
furent accompagnées de
sinistres craquements.

La nuit s’emplit d’affreux
grondements, comme si la main
d’un géant s’était employée

à broyer les fondations
de la ville.
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Si anciennes que l’oeil qui 
nous contemple depuis le ciel 
semblait dénué d’expérience.

Les décrire avec précision n’apporterait rien à ce qui se déroula ensuite.

Si nombreuses 
qu’aucune armée 

n’aurait pu constituer 
la moindre menace 

à leur égard.

Elles étaient si hautes
qu’une montagne n’aurait pas

constitué un obstacle
 à leur fuite.

Puis la terre s’ouvrit de toute part et les créatures apparurent, 
incandescentes, comme surgies du magma en fusion, 

enveloppées de brumes méphitiques.



Ceux qui ne périrent pas broyés dans 
l’effondrement de leur propre demeure 
suffoquèrent en inhalant les effluves 

toxiques vomis des crevasses, 
se répandant dans les rues.

De leur carapace ardente s’échappait 
une multitude d’étincelles qui, 

en tombant, embrasaient toute chose.

D’immondes grognements sourdaient de leur tête dépourvue du moindre orifice visible.

Sur leur passage, leurs innombrables 
et terribles membres détruisaient 

les édifices les plus robustes avec 
la même facilité qu’un enfant réduit 

son jouet en miettes.

Les monstres étaient lents, semblaient aveugles, sans méthode.



Mais las ! Qui de nos jours prête encore foi 
à ce genre de légende ?

Certains conteurs prétendent que la puanteur des monstres flotta pendant 
deux siècles, imprégnant les environs d’une exhalaison malfaisante.

Ne restait qu’un champ de ruines fumantes à perte de vue.

La moitié d’une nuit suffit à anéantir la majestueuse 
cité d’Ampaar et la totalité de ses habitants.

à l’aube, les créatures avaient disparu et
 la terre s’était refermée.


